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Normandie est la aies» principal lia r»l-
coolisme — a dû fermer son établissement, 
»*»»te «M travailleurs capables de aa livrer à 
• V Ç * n r e ** travail, particulièrement dé-
ncat. Un autre patron de la m è n e ville, qui 
occupe cent cinquante ouvriers, n'en can
n a » que cinq oui soient susceptibles d'être 
j o v o y é s en ville, chez un client, pour mon-
w o u reparer les machines. 

Onu* les usines, l'alcoolisme est souvent 
moauaeproductrice et l'élément aggravant 
oea accidents ; il joue un rôle funeste dans 
uten de* grèves et dans les violences qui en 
résultent. 

L e tabteaa suivant indique la conscra-
n a t i o n d'alcool absolu par tête d'habitant : 

Hollande « l i t » 
Allemagne 6 90 
France 4 73 
Etats Unis S 87 
Suisse t 7* 
Angleterre a 77 

S n 1W7, on consommait en France 168.00" 
hectolitres d'absinthe. C'est plus qu'il ne 
s'en consomme dans le Mate ou monde. 

C e s t pourquoi le nombre des suicides a 
doublé en vingt ans, de même que le 
nombre des «as de rolie. Dans la même pé
riode, la criminalité s'est considérablement 
accrue. On a constata aussi une augmenta
tion énorme des maladies, comme la phtisie 
pulmonaire, dues à l'alcool. L'alcoolique 
voue sa descendance à la misère et 4 la dé
chéance physique et morale. 

91 l'alcool disparaissait du monde, on 
pourrait supprimer un tiers de* lits d'hôpi
taux. 

En Hollande et en Allemagne-, l'alcoolisme 
s e fait plus rare; en France, au contraire, il 
est en progression effrayante. Si l'on n'y re
médie, noire pays tombera tout seul, sans 
guerre, sans cataclysme, au dernier rang 
des nations. i 

•% 
Dans le département do Nord, il y a un 

débit de boissons par 15 habitants adultes, 

Dan* U Setne-Inferieure, pourtant plus que 
le Nord contaminée par l'alcool, il n'y a 
qu'un débit par 23 adultes. Cest beaucoup 
trop. 

Il ne faut pas songer sous notre régime 
parlementaire, à la limitation du nombre 
des licences. La substitution du monopole 
étauste m la fabrication privée ne changerait 
rien A la question 

Intérêt électoral d'un côté et Intérêt fis
cal de l'autre, font que l'alcoolisme n'a rien 
a craindre de l'action publique. 

Reste l'initiative privée. 
A Lille, le comité antialcoolique, nénétn' 

de la puissance de la réclame, a loué le droit 
d'affichage sur une vitre de chaque tramway 
circulant par les rues. On. y a colé des pla
carda transparents à lettres blanches sur 
fond Meu, reproduisant le taxt* de «Vérités 
bonnes à répandre *. CM manifeste i W r r 
ainsi quotidiennement aux regarda de plta-
sieurs milliers de personnes. 

Des placards ont été collés dans les garas : 
A Lille. à Roubatx. Tourcoing, Arrnenlièrcs, 
Valenciennes, e tc . . 

D'autres affiches sont apposées un peu 
partout; des commerçants te* placardent le 
dimanche & leurs vitrines. Un en distribue. 
on en offre aux instituteurs pour les placer 
dans les écoles, A des industriels pour les 
pêeeesdans les ateliers. On a même eu re
cours à des projections sur transparents lumi
neux à certaines fenêtres et à des insertions 
sur das rideaux de théâtre et de caflfs-
concerts... 

A Lille encore, un café-restaurant de tem
pérance a été fondé ; d'antres se créeront 
sans doute pour la propagande par l'exemple. 

s% 
M. le docteur Folet est partisandaia tempé

rance plutôt que de l'abstinence.Tantque 1 on 
n'a bu dans lemoude,dit-il, que des boissons 
naturelles pendant des milliers d'années, il y 
avait de.l'ivrognerie, il n'y avait pas d'alcoo
lisme. L'alcoolisme n'a apparu qu'il y a cin
quante ans A peine, avec l'énorme dévelop
pement des alcools d'industrie. » 

Lafédérstioo française-de la Croix Blanche 

contre l'alcool exige de tous ses adhérente 
le renoncement absolu à cette boisson. 
Catholique, elle affirme hautement que l'aide 
de Dieu est nécessaire pour triompher d'une 
[•assion aussi violente que l'alcoolisme. Les 
membres de la fédération s'efforcent de pro
pager ta connaissance des maux découlant 
de l'alcoolisme par des conférences, des dis
tributions de tracts.de brochures, d'attirer a 
eux le plus grand nombre possible d'adhé
rents, de favoriser l'établissement de cafés 
île tempérance, etc... Le docteur Faidberbe 
en est parmi nous l'un des ardents protago
nistes. 

Un journal illustré la Fléau du Siècle. 
publie n Lille et déj i fort du bien accompli 
en ses trois ou quatre années d'existence, 
est l'un de ses moyens d'sction. 

Comment on le voit la lutte est résolument 
entreprise en des milieux divers. Puisse-t-on 
eo recueillir les résultats attendus '. 

Escourgeons. 1 hect. . . . . . 18.50 \?..\ 
AToioe lr qualité. 100 kil 18... 18.76 
Cossettes de chicorées tarées 

— non lavées . . 
Huile de colza épurée *» 
Pétrole, l'hectolitre. iO... SU 
Alcool, mois courant as.fio SB 
Beurre pur s. q. 1(2 s l.a» l . jo 
Beurre margarine . . . . . . 
lEuf* frai*. Tes 'Ai a'iô 9 :*j 
Poules à bouillir . . . . . i 'J ut * 
Volailles 
Pigeons, la couple. . . . t . 1.4u i'jè 
lopins domestiques . . . , . ) « § an 
Pommes de terre •. • 86 - ' 

NEW-YORK, 39 loin. 
Recettes 13,000 balles contre 6,090 en W00 et 

6.400 en 1880. — Total de la semaine : 00,080 
balles contre 00.000 en 1900 et 00.090 en 1899. 

ié fa Marché facile 
88 89 

, 7 40 755 
, 740 7 55 
, 7 43 7 f» is 

99 
8 08 
7 89 

Cassas ta 
L E 

POUR VOS IMPRIMES 
d e tcwta n a t u r e 

ORCULA rusa. MÉMORANDUM», FACTVKZS, n e 
A«Vu<«i « M C i i m n S e r A 

rimprinerie de la CROIX DU NORD 
16, Rue d'Angleterre, à LIU.B 

MMBILUMI 

Juillet.. 
Août.. . 
Septem 
Octobre. 

CAFES* 
X 75 I Kovemb. 8G 
38 36 Décemb. 37 
3B 60 I Janvier. 37 
*i 76 I Février. 37 

H A V R E . îjuiuet 
" (Ouverture. Uh.) 

Lille. — SUCRES. — Sucre cassé : » »» »» : 
Ea pain, n* 1. : 108 00: n* S : »» i Cuite 1- jet : 
» >; à » » . 88* 23 75 A » » . 

ALCOOLS— Srtinnoisp. : 85 73 à »*> 

Blé roux. 1- quaaito, 80 kil.. 
» 3me » . 

Seigle. 76 eu. - j - ; . . . 
Orge. 60 kil. f 

Tendance cause.— Venu» 
COTONS 

Juillet.. 64 5») Nevemb. 60 
Août.... 64 871 Décemb. 4» 
Septeui. 54 :5 Janvier . 49 
Octobre. 51 87 | Février . 49 
PeerSIe, en frases, par 100 
IXaponiste et courant. . . 
Juillet « . . 
Août 
* derniers. 
sa la i»»» , en francs par 100 
Wilcox. juin 

— juillet 
— septembre' '. " . 
— octobre. . . . » . 
— novembre. . . . 
— décembre. . . . 

751 Mars. 
.. Avril. 
961 Mai.. 
50 Juin.. 
: 1.000 sas n 

M a r s . . . 48 87 
Avril 48 76 
Mai . . . . 48 7i 
Juin.. . , , . . 

kil. r- Calme. . . . . . » „ 
. . . 1« .. 

us 36 
16 76 

kilo*.- Fermes. 

Janvier . . 7 40 7 55 Juillet. . 
Février . . 7 40 7 55 Août . . 
Mars. . . 7 43 7 f» Septemb. 
Avril Oetocre . 
Mai . . . . . . Novembr 
Juin Décembr. 
Midding r plana A New-York. 

_ _ New-Orléans , 
LTVERPOOL, 1 juillet 

Tentes probables: 7.000 balles. 
Marché calme. 
Futurs. . - Baisse .4 A V»k-m 

7 61 
ï 48 
7 51 

0 ÏS'IO 
8 1,4 

•OITM WYMÏ 
1 Juillet 1001 

( COURS DB CLQTcra ) 

ISS 50 
108 ai 
108 50 
108 00 
108 .. 
107 00 

-rr~ LAINES 
' ANVERS, 1 juillet. 3 h. 47. — Tous les prix 

sus* 

Courant . . . 

J-A 
4 dern 
4Nov 

80 66 
SI . 
31 50 
31 70 
n 90 

• • I l e Se Us 
' Ferm. 

Courant. . . . SB 50 
Prochain . . . 74 50 
J-A. «6 30 
4 derniers. . . 66 .. 

Farm. 
Courant . . 
Prochain . . 
J-A. . . . . 
4 derniers. . 
4 nov. . . . 

Sent 
Courant. 
Prochain 
J-A. . . 

derniers 
4 nov. . 

96 56 
36 75 
97 60 
88 .. 

20 70 
30 35 
18 60 
19 05 
18 95 

A la suite de la rougeole, le! 
seul garoande vins* ses» mi ' 
«Ses M. L.-R. Détonne*, 
des Villas, 16, T m r l ise s 
une broacno-pneuiupiue et es 
tarrhe pulmonaire caroaiqi 

cuemaat par le docteur 
aaavflle. Ooaaaltaftoas 58. 
de le Itsdout». Bnubaix. C 

. o e s e r a b 

D a m e s e u l e 
nçsuuufe une jauae Sue 
rieuse de 18 à 90 ans. S'ed. r» 
de IAbbé-ele-1'EBée. 86, Tour-j 
coing. li— 

H HZ K 

MBV Ls>os*. à gaz iseout 
^•ê» a» «t •ooaeauaw* tace. 

WAta» du ckaaàmee As» «fpail" 
Oevrir un robinat, f rotter mat 

sOumetta. 
QaalM conaMMMé TT 
4,'uSli—«•— s» l ' t n a w l i k M 

Si laeewat du baaon; la 

MFévrier&C 
TAILLEURS 

S et 4, Grande-Rue, 9 et 4 

RQUBAIX 
SpiMfté 

aeat an Mtdonc maximum 
Et pais, qoelte éeesomi* du 

<nobiU»r, An riiimi ttamwm 
etc., seti» et tarai» par les émana 
«fc>n». pou-tèr» «t fdSMMdM 
apaartem- à combustible ordia-. 

nPvooraté, fwawndit» et éco 
nomie par I» poél» 4 g*x 
S * tx»«dn«ir AiXari,16, sjetaU. 

r FHOTOO: 

HEBMÂJfT 

m ua* «mat • » » — » aartaj 
«•sWsjrvHiu-àaaMMM 

R é g l i s s e p « o t o r a l e ) L . - B . 
SSMansaiM an toi «au» 

mgz^rs^ GOUDRON 

i ssassasâs** r â ^ S set 
MtoMIM 

r» 

ARTICLES DE VOYAGE 
SACS, MLLES, ¥ILISES, •IR«0BI»E1IIE 

aÊécfrUtéde Serviettes pour Vôvoffeirs'et Écoliers 

8B6ARDW0NVILLÈ: 
du VieU-AbrcuTOir, AS, R O U a t A . l X 

wtVasiaTMMas aoiemÉsa 

• a i l e Se Calas 
Falbl. 

Courant. . . . 67 
Prochain . . . 07 
J-A r* 
4eeroa»rs. . . 67 

ttsere» 
Cal m. 

Courant. . . •-, 
Prochains. . . 
J-A. . . . . , 

4 prem . '. I '. 88 
Cire . ^ . » . . . 

COURS DES VALEURS 
B o u r s e 

BVMU »•/. 
3 V. 
lUote3 !/!»•/. 
BaBqac d« Pr« Baaqo 
cmÀH m 
MpAaSwd 
ArM*«.l8M 
• N » ten. 
uu* is». . 
un* îaw. . 
R**b-T**r«. 
T*«r*. i eu . 

C*m 

V«rl«y Dter 
•aM.rW.N. 
C. d i x M. 
CrUduNord 
B. DariUer. 
Rftob-Tourc 
OLiUai** 

Cour» 

itt» .. 

tadw 
• O H 18T7 
— tau 
— i é » 

— lSSt 

— JStS 
— 1885 
— ta» 

SBTJSATHMS 

Comn 
ptétèi-

,.-* .4» . . 
4 » . 
4«e so 
S » . . 
4M . . 
«M 
«00 » 
447 . . 
MO . . 
tss .. 

Cour* 
aVj. 
.M . 
M .. 
vn .. 
4SS . . 
39» . 
4M . . 
mn .. 
500 .. 
444 50 
MO . . 
457 . . 

Villa d* 
P«ri» 

— »» >/. . - 71 »•(• 
- 7S"4>/. 
— «3 21/» 
- nt-i. 

Srax. 1886 
àMvmtiSn 

Cear* 
ftitti. 
963 60 
434 . . 

557 50 

4M . 
490 . . 
108 . . 
14» . . 

M n 1/100. 
Bnuyo.d*T. 

3Î60 
J3!0 
1110 

F*rUT . 
U u . . . 
UéTto.. 
U»«T-1.-Air« 
• t t r l M W / . 
K n n k i i . . 
CutrfcoBrt.. 
TUmmlto* 

i ( r««) . 
•ks*i4*U* 
iatatikrt *l foan à *ok* du 
Carri*C»S00 t .» - ) 
CMipi» (Kord *. 1 * t. p.) . . . . 
Q—«4» yto t»*Uè»».). 

«K .. 
4M . 

«180 . 
SIS .. 

It*4 . 
114» , 
r i » .. 
400 . 

S94O0 , 

.ÎS:: 
510 . . 

ri 

ECREMEUSES CENTRIFUGES 
ËCntMASE COSAPLCT : 15 V' « - « • OE BEttfWC 

tau* lai-laai partait»s.ent «toux 
P I U 3 C * &JLM.TXM. da ±AO W 

Oswtruttoa Oatutia 

I M P R I M E R I E \ 

CROIX DU NORD ' 

CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
DE MACHINES PRÉPARATOIRES DE TISSAGES 

ENCOLLECSES - 0URDISS0IBS 

Lille, 15, ne f Angleterre, 15, Lille 

mimmoa 
se 

IMPRIMÉS COMMERCIAUX 

Jetai de Lettres. 

Machines à Lunes 
BTC 

• • • 
M&guinde Vente 

des Bicyclettes sans 
et à chaîne de la 

D ABM1S * HHlSTALtffiaS 
R M U 

C y o l o - Xouzris te 
ot\mt ttmttkam* à double muttifUemUtn m A rase aars 

u . a s s i a t a i caxaTioa A <M « M » 
* t * i a e » P a u v r e s , 3 6 . R O U B A I X 

essnv 
Sa'aD«< 

v«at la airaaaniaa au aaag>l 
Aaëa b» Faiaal— a» la «Sta.l 
aesatearasSasBoatai gtaa6VMv| 

ÇL—IWjata» 
C S f t T I U J O S i 

. P M l f . M ^ i 
» fr 75. 

I*x*os»fpa>ot\x8s -t-> Cia-Ovjlemirajsj 

LETTWE8 MORTUAIHsn 
autan gratalte dans la Jastnal U Ont* émlttrâ 

SPÉ(M1JTÉ de BRWmfRES 

PUBLICATIW.8 PÉMOWam» 

Maison F>ICA-ï\lD 
105 à 107, Ras de Laomoy, ROUBAIX 

V E N T E A O R É O I T 
SAlfS RIEN DEBOURSEltnyAVAWCE 

BSfeparaM, RenvesnSte, atariaoa, FtaaaU», Toilta, Bmaatari», Rooeanan», ParapuaM, 
ArtielM A» Rouhaix-Toorooing. . ' . . 
M i i M i S L snSli l i it i Mear a t w « M V hotaoM». famia*» et esfanta, Arrtat». 4» 

i ••*.«» •«* •> . * i l iw«e, »artaKarte, it j iajaria Chsaaa—•»», FeCiarla» tAterle, 
' •**T^BÎlJKttS COMPLBTS KN TOUS GENRES 

T — l a — aree» A Stra UerSa 
Tout Ut meuble* sortant ie no* ateMert tant garante à V usage et répart* çratuitemeni 

A T C U E R S B-ËBÉmSTSW B T ME TAMS43IERS - sBRUBUBS MB LUXE 
S«U« àiaassar, viaaxefcAo», noytr cir*. — Caa*nbrw A couebar noya» vanu, trite, oiai, 

sauve, palissandre, ato. 
La Mmucm JI ia< de» attnni* à Beuàoiai-TemreotÊtg et tout Us vOUmts environnants 

PIANOS 
R u a Car iaot , 

6 

TODBCODie 

Ion P. 60IPLB Z vËs 
l. B a t s , Oarean, Wka, Focfcé, Aasd , laissa, « a a * , a f i i imi l , ato. 

AÇDpçriQtf de l a naita de* iaesAMb jsajees, a s casa%asaef 

VENTEPAR MOIS - PIANOS DWGASION <kfns 150 Franes 

lEffTE • ÉC1UKE - LOCATNM -ACCORDS - BÉPA1UTIMS -

Brard, Playat, 

F A B R I Q U E D E C t g n C I J E I X ^ B 

MAISON F* HUVENNE 
g—«se ea « * * « 

84, ne du Fontenoj, 84, «otil-wisar 
GIIRO I S S U T I I E I T tt\ HAGASIH 

fc C E R C U E I L S , Cbême, Orme et BMS HIBC 

Careaeib de taxe Pksnbés, Zagnès et CapHoBoéi 

- • 

•ANrJFACTUNE IE BILLANta 

C h a r l e s T O U L È T 
(marnlt) Mat—n «n frmmpej 

BILLARDS es PRÉCISION 

•I4.LAMD8 D • onoaasaw 
Maiana» A aruzallai. 

I 'ï-SSaWSffiftJÏSIfPUE 
U s a s sa s a s e è s J i m les HAsilanx. Regiiacni*. Usinée, 

Etablissement* de toutes sortes. — Exiger la starjrae 
— sur devra» boM». 

| 4» EU 15 JOURS n ^ 
l ^ l l rAASsatoaAefS» 

1 ItiavsfflrffPff&a aaaaâaXàaX 

a • — %i •» • i * r 

MtMtnrsrtaut (Mené) 
ra»i r«n 

Dmuémitr* Permis. — t^cU-KtntJmtUtm 4 

y m n , l7rCTliwe1l,^sTil 
lia»** tnmettn e*«*lo«q**> Wanaamaa»" 

yvrrjrr 

mfmmmmwmmkmsÊÊÊSSMaÊÊÊÊÊmsmkmm 
et les fit embrasser et bénir par l'agoni
sante. 

Puis, tous quatre s'a«eoouillerent d'un 
côté du lit, tous pressés les uns contre les 
autres, pleurant et priant ingénument pour 
leur petite maman. 

afaroel et SA sceur étaient de l'autre aete 
du lit, Lucie se tenait toujours un peu à 
l'écart. 

Un bruit de raie s'écheppa de le poitrine 
de l'agonisante. 

Elle se tourna du cote d'Alice. 
— En mourant, dit-elle, je demande i 

Dieu qu'il f isse écleter l'innocenta de ce 
pauvre Marc. 

Alice et Lucie lui adressèrent un regard 
inexprimable que le jeune femme saisit au 
vol. 

Alors elle étendit la main sur les fronts 
purs de ses quatre enfants et murmura dans 
un lioqurt : 

— Je vous Mois une fois encore, mes 
pauvres eafaots lOui, je vous bénis i... 

Tendant lus tJNaV vers Lunie stoiin. dans 
un suprême effort de mourante, elle mur
mura en couvant d'un regard étrange la 
jeune veuve vivement impressionnée : 

—'4a vous les confie ! . . Je TOUS les con
fie t... 

Son regard allait de se» enfante a son 
mari, I son mari^ui, dans on instant, serait 
veufl.. . 

Eue retomba sur ses oreillers en poussant 
un soupir Suprême. 

L'a silence de mort fégne Usas lacbam-
4¥»-

CHANGE - FONDS PUBLICS 
ExéeutimdtioutOréra de Bourse— Achats et Venter de Titre 

MAISON E. BULTE 
R O U B A I X - 8 5 , r u a N a u v a - R O U B A I X 

Saoeoraavl* m. H M M a n m , f « f , R u s « • la, S t a t t o o 
rmMMmn*m*m*mJ!*smmmmmmm^mmÊm^ 

FEUILLETON DB LA CROIX J>C JfOBJ) 

M M Mi mm 
—Oui, balbutia Hélsoe. .qu'eili 

et qu'elles viennent près de moi... 
Les deux jeunes femmes en larmes s'a

vancèrent vers la mourante et Prnihraeei 
rent avec une do«ce eiTusion. 

— AJIce, dit-elle, il faut me pardonner, 
mon enfant, si je n'ai pas toujours été par
faitement bonne pour vous ! . . 

— Je n'ai rien a vou< j>ar«*tmner, ma bien 
aassfS Hstooe, j'ai au conereire à me repro
cher de n'avinr pas été pour vous une susui' 
plus recooDameente et plus dévouée t C'est 
-votre pardon, et votre bénédiction que ie 
sollicite a cette heure, H cette heure où. de 
tout Pl"" uceur, de Unité mon so ie , j e prie 
pour vous ! 

L'aaoaiaante se tourna vers son mari, en 
ietanTusi.doux regard sur Lucie afoiin, qui 
toute*-pMe, les veux rougis par les larmes, 
s c l ena i t au pïeoLdu Ut, un peu à l'écart, et 

— ' è feàne dans os douloureux et 
sombre concert 

. tu prieras pour moi, 
iTTu me le prosnatsT. 

— Oui, oui, répétait le dire<*ew das pri
sons , je te le .promets ! Et sois lrai*"ume. 
n * pauvre Hélène, dors en aarx ! Va, je ta 
le jure, ce n'est pas \ A serment vais que je 
feisA sette heure! (BàlSJ 

— Owi, je le sais !... je le sens t 
Et moi, ajouta l'agonisante qui ne soo-

feaisqu'e la vie, jamais A la mort!. . jsensis 
Dieu t.... Depuis quelque temps cepen

dant, je vivais dans une sorte d'angoisse 
indicible. 

Se retournant vers aa belle-sœur : 
— Je vous l'avais bien dit, Alice, j'avais 

depuis longtemps des pressentiments de 
mort prochaine! 

Elle se souleva effarée 
Et, portant les mains & son front semblant 

voir quelque chose au loin, elle murmura 
d'une voix caverneuse : 

— Oh! mon Dieu! mon Dieu! 
CUangeant de ton, les embrassant tous les 

trois d'un reuard suppliant : 
— Il faut être toujours prit i mourir, dit-

elle, A bien mourir I 
D'une voix plus forte elle s'écria : 
— Mes enfants I... mes enfante !... Je m'en 

vais... J'étouffe t... mes enfants. Je veux 
embrasser mes enfants !... 

Lucie épioree, la coeur broyée par l'émo
tion violente qu'elle subissait, s élança au 
dehors et courut chercher les pauvres petits 
qui, tous les qvssre, doucement prévenus 
par l'aumônier, pleuraient et priaient dans 
usa stase ratjrée qui leur serveit de salle 
d'étude. 

Ils entrèrent daèB la c h a n t a s de leur 
mère en maratuuri sans bruit 

Marcel, a Tenir vue, ne put retenir un 
bruyant sanglot. 

l i i«* prit suixessAsjBsi*: dans s ss bras 

I.e prêtre entra et pria avec ferveur pour 
le salut de la jeune femme. 

XVII 
La mort foudroyante d s sa femme avait 

plongé Marcel dans un sombre désespoir. 
Aliee et Lucie en étaient restées longtemps 
vivement impressionnées. 

Mais, ainsi qu'il arrive toujours après ces 
sortes d'épreuves, l'apaisement s'était pro-

Sessivemeut fait, et la vie calme et regu-
re avait suceedé i la période de désespé

rance. 
Marcel avait trouvé en sa jeune soeur une 

maîtresse de maison accomplie, heureuse 
de lui rendre en dévouement et en soins 
niiuuuoux un peu de oe qu'il faisait pour 
elle avec un désintéressement et une géné
rosité sincères. 

Les enfants avaient rencontré en eue une 
mare attentive et douve, qui, en se substi
tuant A l'autre, i la véritable, l'avait reni-
Slacée, sans ls chasser du cosur et des prières 

as intéressants orphelins. 
Lucie Moiin. elle, continuait sa doulou

reuse et terne existence. 
Il n'y avait que trois choses dans s s vie : 

la prière, Mare et le travail. 
& la mort de la femme du directeur des 

nrieoos-J'eveit profondément émue et sincè
rement attristée, elle n'en avait pas été, du 
inomt atteinte comme Marcel, Alice et les 
quatre enfants. 

Cette mort n'avait rien changé A son exis
tence. 

Marc lui, ea avait recueilli une profonde 

secousse au fin fond de s s cellule où la fou
droyante nouvelle était venue le trouver et 
l'émouvoir. 

Son coeur bon et généreux, qui ne s'était 
pas aigri complètement dans l'atrocité du 
supplice, avait souffert de la douleur de cet 
excellant Marcel dont il comprenait l'an-
f s s s s s «t dont Isa procédés A son égard 
remplissaient de gratitude et d'affection. 

Chose singulière, et comme il s'était habi
tué malgré lui aux rigueurs de son exis
tence, u se amélioration physique très no
table s'était produite en lui. 

Sa nervosité n'était plus qu'A l'état d'accès. 
Mais en dehors de ces périodes de surexci
tation fébrile, il mangeait, dormait, s'apai
sait et se laissait froidement ronger par la 
douleur qui intérieurement tenaillait son 
être sans trop révéler sas désordresau dehors. 

Ses yeux avaient perdu leur éclat phos-
phneeseente, son corps s'était redressé, et 
son visage .quoique toujours paie et maigre, 
ne portas, plus les marques des ravages et 
deTasteasuon de naguère. 

Alice no voyait son llancé qu'une seule 
fois par mois, pendant dix f""v**s ou un 
un quart d'heure. Elle employait ces courts 
instants à le réconforter au moyen de sa 
chauds éloquence que son coeur et son Ame 
faiaaaant doublement persuasive. 

Il la laissait dire, pans un complaisant 
besoin ds as pas décourager la pure jeune 
fille aa dévouement inlassable, a la chante 
sans trêve. 

xvm 
Ou soir, quAQd Maceel yarui peur le dinar, 

dès le seuil d e la porte Aliee fut particuliè
rement frappée de l'altération des traits de ; 
son frère. 

La tristesse qui flottait dans son regard 
l'impressionna vivement et elle resta toute 
songeuse sans oser l'inteerroger. 

Un nouvelle inquiétude lui peignait tout 
l'être. 

BH» se demandait en tremblant ce qu'avait 
Marcel ; quel nouveau chagrin l'atteignait ou 
allait l'atteindre. 

Tout en mangeant son potage qui i'étouf-
fait, tant l'angoisse lui serrait la gorge, elle 
se disait : 

— Est-ce possible T Y ajurait-il encore du • 
sombre et du noir à l'horizon • 

Elle regarda son frêne à la dérobée. 
Lui-même avait ses bons yeux posés sur 

elle. Il la regardait tristement, douloureuse
ment, avec de la compassion sur son visage 
expressif, ouvert et très franc. 

Elle lui sourit avec affection ; et, subite • 
ment, des tannes voilèrent les yeux du di
recteur des prisons. 

— Comme tu es triste ce sotr, taon pauvre 
Marcel, dit la jeune fille, le coeur serré de 
sombres p r e s s e n t a n t e . . . . Peux-tu me dir« 
ce qui te chagrine ? 

Il resta silencieux. 
( a s u i r r r ) . 
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